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DÉNONÇANT LES PROMESSES LIBÉRALES, JOHNSON ACCUSE: 

«Bourassa menace la paix sociale» 
i 1 Pierre Marc Johnson ne pro-
™ met pas un jardin de roses, 
pas plus aux intervenants du sec­
teur de l'éducation qu'aux autres. 
Mais ù tous, hier, il a servi une 
mise en garde: «Le plus grand 
dommage que M. Bourassa cause 
au Québec, c'est qu'en promet­
t a n t des mi l l i ons que nous 
n'avons pas, il menace la paix so­
ciale que connaît le Québec de­
puis quelques années ». 

M A R I O R O Y  

Le premier ministre a poursui­
vi, en parlant des « $600 millions 
distribués en promesses» par le 
chef libéral: «Tous ces espoirs 
qu'il crée sans limite vont un jour 
devoir se briser sur le mur de la 
r éa l i t é : beaucoup de citoyens 
vont s'entre-déchirer pour avoir 
leur part d'un gâteau trop petit, 
et la cohésion sociale du Québec 
risque d'être ébranlée une fois de 
trop. » 

Plus tard, il devait illustrer, re­
prenant une critique lancée la 
veille a Saint-Léonard: « Ces jeu­
nes assistés sociaux qui reçoivent 
$160 par mois, à qui on en promet 
$400, et à qui, dans trois mois, on 
ne livrera pas la marchandise, 
vont cer tainement être pertur­
bés. » 

M. Johnson a pris la parole, 
hier, devant cette même Cham­
bre de commerce de Sherbrooke 
où, il y a une dizaine de jours, Ro­
bert Bourassa annonçait une ré­
duction de taxe de 10 p. cent qui. 
à l'analyse, devait s 'avérer beau­
coup moins considérable. 

Devant 100 convives, M. John­
son a surtout parlé d'humaniser 
l'éducation. 

• Nous n'avons plus à investir 
massivement dans l'appareil. J e 
dirais plutôt qu'il nous faut dé­
sormais investir en nous-mêmes, 
r e t r o u v e r en nous le goût de 
créer, de travailler, de donner le 
meilleur de nous-mêmes. Pour 
cela, il faudra accepter de bous­
culer certaines de nos habitudes, 
de redéfinir le partage des roles 
et des taches », a prévenu le pre­
mier ministre. 

Les engagements du Parti qué­
bécois s'inscrivent dans cette li­
gnée. Dans le secteur de l'éduca­
t ion, le P a r t i l ibé ra l prévoi t 
l'injection de $35 millions. Hier, 
le ministre le l'Éducation, Fran­
çois Gendron, présent à Sher­
brooke, a promis $9 millions pour 
les manuels scolaires. Prêts et 
bourses : le PQ promet une injec­
tion de $1 million et demi : le Par­
ti libéral, $21 millions. 

photo Pierre Côte, LA PRESSE 

Le premier ministre Johnson a fait une tentative au jeu de fers hier soir en visitant le Centre 

culturel d'Anjou. Sur huit fers lancés, il a réussi à atteindre le périmètre du poteau à quatre 

reprises. Il s'est excusé en disant qu'il était en campagne depuis 30 jours. 

Ailleurs, au moment d'exposer 
au premier ministre une situation 
confinant à la tragédie pour les 
travailleurs impliqués, les mem­
bres du comité de survie du tex­
tile et du vêtement ont pourtant 
usé de modération et de réalisme 
dans leur approche du problème. 

M. Johnson visitait alors une 
usine de la Dominion Textile, à 
Sherbrooke; la compagnie s'ap­
prête à fermer deux de ses usines 
en juin prochain. 

À ces gens, il a décrit comme 
inéluctable la tendance à l'aboli­
tion graduelle des mesures pro­
tectionnistes à l'endroit des pro­
duits textiles étrangers. Il a parlé 
du respect des ententes existan­
tes, de l'adaptation technologi­
que, du recyclage de la main-
d'oeuvre, de la spécialisation de 
la production, comme des ave­
nues de solutions possibles pour 
faire face à l'inévitable. 

Bref, au sein même de son par­
ti, le premier ministre sait qu'il y 
a eu et qu'il y aura peut-être da­
vantage encore de critiques plus 
ou moins avouées quant à son 
style de campagne. 

Mais il n'entend pas en démor­
dre: «J 'a i voulu le plus possible 
faire ce que certains appellent 
une ant i-campagne. J 'a i voulu 
faire le pari de la maturité et de 
la franchise. » 

Devant la Chambre de com­
merce de Sherbrooke, il s'était 
proposé d ' a jou te r : « L ' a v e n i r 
dira si le pari que je fais sur le 
Québec est le bon. • Mais il n'a 
pas prononcé cette phrase pour­
tant inscrite dans son allocution 
écrite. 

Sans doute a-t-il jugé qu'il se­
rait toujours temps de qualifier 
ce pari le soir du t décembre pro­
chain. 

En soirée, alors qu'il visitait le 
Centre culturel d'Anjou, il a crû 
nécessaire d'expliquer pourquoi 
la société Hyundai ne s'était pas 
implanté dans l'est de Montréal. 
« J 'aurais aimé comme tout le 
monde que le constructeur s'ins­
talle dans l'Est. Mais, à partir du 
choix et de la volonté de la com­
pagnie, il ne fallait pas, au mo­
ment où s'amorce l'implantation 
d'une industrie automobile, met­
tre en péril ce dossier. » 

M. .lohnson a ajouté qu'il y 
aura d 'autres implantations et 
qu'il avait bon espoir que Toyota 
suive le mouvement d'autant plus 
que 150 municipalités du Québec 
ont sollicité sa venue et offert des 
facilités. 

Le PSC aurait 
dans Deux-Montagnes 
mm SA1NT-EUSTACHE — La 
™ représentante du Parti du 
socialisme chrétien dans la cir­
conscription de Deux-Monta­
gnes aura i t ut i l isé quelques 
fausses s i g n a t u r e s pour ap­
puyer sa candidature aux élec­
tions du 2 décembre. 

C'est la conclusion à laquelle 
en est arrivé la Presse Cana­
dienne qui a effectué hier, en 
début de soirée, des vérifica­
tions auprès d'une dizaine de ré­
sidants dont les noms apparais-
s a i e n t s u r la l i s t e des 71 
citoyens qui auraient paraphé 
la déclaration de candidature 
de Mme Nicole Thibault. 

Dans deux cas, les personnes 
Interrogées n'ont pas été capa­
bles de reconnaître leur signatu­
re paraissant sur le bulletin et 
ont affirmé n'avoir jamais été 

sollicités par un candidat de 
quelque parti que ce soit. 

Mme Ariette («alarneau a dé­
claré en consultant la photoco­
pie qui lui était présentée: « Ce 
n'est pas moi qui ai signé ça. Je 
n'écris pas comme cela ». Alain 
Duchaine, qui demeure la porte 
voisine, a également soutenu 
qu'il ne reconnaissait pas sa si­
gnature. Deux autres personnes 
ont dit ne pas reconnaître la si­
gnature du membre de lu famil 
le qui paraissait sur le bulletin. 

Selon les renseignements ob­
tenus, la méthode utilisée par la 
candidate du PSC pour obtenir 
le minimun de 60 signatures re­
quis par la loi était bien simple: 
elle aurait sonné à presque tou­
tes les portes d'une même rue 
pour solliciter l'appui des ci­
toyens . 

— Presse Canadienne 

Les gens d'affaires font 
connaître leurs conditions 
i | Pour obtenir le vote des sens 
™ d ' a f f a i r e s , P i e r r e M a r c 
Johnson et Robert Bourassa de­
vront se compromettre sur au 
moins trois grands sujets qui les 
préoccupent au plus haut point. 

PIERRE V I N C E N T  

C'est ce qu'affirme la Chambre 
de commerce du Québec dans un 
télégramme que son président, 
Louis Lagassé, vient d'expédier 
au p r e m i e r m i n i s t r e , P i e r r e 
Marc Johnson , et au chef de 
l'Opposition. Robert Bourassa. 

• Ils devront s'engager claire­
ment a réduire le déficit d'envi­
ron un milliard de dollars, dès le 
prochain budget. Plus exacte­
ment, on souhaite que, dans un 
premier temps, le erochain gou­
vernement réduise le déficit de 

trois à deux p. cent du Produit in­
térieur brut, en attendant de l'éli­
miner complètement. Pour at­
teindre cet objectif, on propose 
notamment une remise en ques­
tion de l 'universal i té des pro­
grammes de santé, la suppres­
sion des s u b v e n t i o n s aux 
entreprises (pour les remplacer 
par des crédits d'impôt ) et une 
politique de privatisation des éco­
les. 

• Ils devront se prononcer ca­
tégoriquement contre toute for­
mule d'uniformisation des salai­
res et des conditions de travail 
par secteurs d'activités, ainsi que 
contre toute formule susceptible 
d'élargir la syndicalisation dans 
l'entreprise privée. Une formule 
de négociation multipalronalc ou 
sectoriel le se ra i t , prétend-on, 
« destructrice » pour les PME. On 

demande également l'abolition 
de la loi anti-scabs et une déré­
glementation des relations de tra­
vail. 

• Les chefs politiques sont, en 
outre, invités à promettre une 
baisse d'au moins dix points du 
taux marginal de l'impôt sur le 
revenu pour les hauts salariés 
($60 000 et plus). Le Plan Duhai-
me prévoit déjà une baisse de 32 
p. cent à 29 p. cent de ce taux 
d'imposition pour 1986 (et de 27 p. 
cent pour 1987), mais on considè­
re qu'il vaudrait mieux l'abaisser 
à 22 p. cent. 

« Nous avons toutes les raisons 
de croire que nos membres sup­
porteront le parti qui présentera, 
à l 'égard de nos objectifs, les en­
gagemen t s les plus fermes et 
avec le plus de crédibilité », con­
clut M. Lagassé. 

POUR QU'ELLES PUISSENT EXPORTER DAVANTAGE 

Johnson pense à réduire les taxes des sociétés 
WÊ M. Pierre Marc Johnson 
™ croit que l'on pourrait utili­
ser des réductions dans la taxa­
tion de la masse salariale des en­
trepr i se s pour inci ter ces 
dernières à se regrouper pour des 
fins d'exportation, de recherche 
et de développement, ainsi que 
pour encourager la formation et 
l'adaptation de la main-d'oeuvre. 

MIV.LL? TREMBLAY 
de la Presse Canadienne 

Dans une entrevue sur l'écono­
mie, accordée à la Presse Cana­
dienne, le premier ministre du 
Québec a pris en exemple le Ré­
gime d'épargne-actions qui, en 
échange d'une réduction d'impôt 
sur le revenu des personnes les 
mieux payées, a pu déclencher 
des actions favorables pour la ca­
pitalisation des entreprises et 
l'initiation des Québécois au mar­
ché boursier. 

« Si on se donne des objectifs de 
regroupement danqjjjertalns sec­

teurs de production, (...) l'instru­
ment qu'est la taxe sur la masse 
salariale devient extrêmement 
intéressant; ( . . . ) on pourrait 
ainsi générer une activité en ter­
me de formation et d'adaptation 
de la main-d'oeuvre, de marke­
ting international et de recherche 
et développement. • 

Les taxes sur la masse sala­
riale des entreprises sont un en­
semble disparate qui comprend 
principalement les conl 'imitions 
des employeurs à la Commission 
de santé et de sécurité des tra­
vailleurs et à la Régie d'assuran­
ce-maladie du Québec. 

M. Johnson a identifié cette ap­
proche lorsqu'on lui a demandé, 
si lors du prochain budget, il pré­
férerait mettre $1 de marge de 
manoeuvre sur une réduction de 
l'Impôt des particuliers ou s'il 
préférerait réduire d'autant la 
taxe sur la masse salariale. 

On sait que jusqu'à mainte­
nant, M. Johnson s'est refusé à 

réécrire le budget de M. Yves Du-
haime en pleine campagne élec­
torale. En Indiquant cette nouvel­
le priorité, il répond au milieu 
des affaires qui se plaint de ce 
que les réductions d'impôt sur les 
profits des corporations aient été 
plus que compensées par une for­
te taxation de la masse salariale. 

Le premier ministre estime 
que dans les années a venir, les 
petites et les moyennes entrepri­
ses auront grand avantage à re­
courir à la technique du regrou­
pement. 
80 000 emplois par an 

M. Johnson a tenu à mettre en 
perspective le nouveau slogan 
électoral de son concurrent, M. 
Robert Bourassa : « 400 000 em­
plois en cinq ans, c'est 80 000 em­
plois par année, et c'est ce qu'on 
est en train de faire ». 

Il estime que « la finalité du dé­
veloppement économique ça doit 
être des emplois et va veut dire 
que tous les ministères à vocation 

économiques doivent avoir cette 
préoccupation. » 

M. Johnson a qualifié • d'abso­
lument fausses » les insinuations 
voulant que l'on ait forcé certains 
dossiers d'investissements indus­
triels pour qu'ils coïncident avec-
la campagne électorale. 

U admet qu'il a pu y avoir un 
ralentissement temporaire d'un 
mois entre la démission de M. 
René Lévesque et son arrivée, 
mais, a f f i r m e i il avec force, • il 
n'y a aucun dossier dans lequel 
on s'est précipité et surtout, il n'y 
a aucun dossier dans lequel ou a 
relardé. » 
Sociétés d'Etat 

Selon M. Johnson, pour le gou­
vernement, «garder le contrôle 
des sociétés d'Etat va devenir de 
moins en moins important avec 
les années. » R voit un éventail, 
où à une extiémité il y a privati­
sation, et à l'autre, l'État conti­
nue de bâtir et de maintenir des 
sociétés avec^un contrôle majori­

taire, sinon exclusif. 
« Et entre les deux, il y a quel­

que chose qui s'inscrit dans le 
temps et qui s'appelle le « joint-
venturing » entre les sociétés 
d'Etat solides (e t l'entreprise 
privée) dans des domaines qui 
permettent le développement 
économique du Québec. Il n'y au­
rait pas eu de Péchiney s'il n'y 
avait pas eu de SGF et il n'y au­
rait pas eu de Culinar s'il n'y 
avait pas eu de Soquia », donne-t-
il en exemple. 

Mais le meilleur cas, juge-t-il, 
c'est celui de l'acquisition de Nor-
dair par Quebecair. Si la bataille 
pour le contrôle réussit, on aura 
assuré la desserte de nos régions 
et des liaisons avec les provinces 
situées à l'est du Québec, on aura 
obtenu une compagnie rentable, 
le maintien d'un niveau d'exper­
tise et d'emploi qui vient avec un 
siège social sur notre territoire, 
et en conclusion, la privatisation 
de l'opération. 

LES 
ÉLECTIONS 

DE S0ULÎÉ 

Le coup de 
la Brink's 
Les sondages le démontrent: 
les intentions de vote restent 
stables depuis le début de la 
campagne. Pour faire bouger 
ça , dans un s e n s ou dans 
l'autre, il faudrait quelque cho­
se de gros. Un grand coup. 

Dans le passé, il y avait eu 
les interventions fulgurantes 
de conseillers financiers com­
me Lafferty Harwood. Mais les 
tireurs de sonnettes d'alarme 
ne sonneront pas le tocsin 
pour Pierre Marc Johnson ou . 
pour Robert Bourassa. 

Ah ! Le « c o u p de la 
Brink's*, en 1970! Ça vous 
avait quand même une autre 
allure! Hélas! Il faut se faire 
une raison, l'hystérie est pas­
sée de mode. 

Pourtant j'avais bien vu le 
nom de la Brink's quelque part 
dans cette campagne électo­
rale. Mais où? Dans les archi­
ves du journal, seulement 
quelques vieux articles, momi­
fiés par le microfilm. 

C'est finalement sur mon 
bureau, dans l ' incroyable 
monceau de papier gaspillé 
pour la campagne que j'ai re­
trouvé le nom de la Brink's. 
Ses camions blindés avalent 
servi en avril 1970 à transpor­
ter en Ontario, à l'abri des hor­
des barbares de péquistes qui 
menaçaient de prendre le pou­
voir au Québec, les valeurs 
des déposants à la « Royal 
Trust Company », comme on 
l'appelait à l'époque. 

« Br ink ' s Canada Limitée. 
Directeur du Marketing. » 
C'est bien écrit là, dans la lis­
te des références profession­
nelles de Jean-Guy Mailloux, 
candidat du PQ dans Notre-
Dame-de-Grace. 

J'ai couru le voir, Jean-Guy 
Mailloux. 48 ans. Péquiste de­
puis 70, nationaliste de nais­
s a n c e . Admirateur de René 
L é v e s q u e . Le c o u p de la 
Brink's? C'est tellement loin! 
Des expéditions comme celle 
du dimanche d'avant les élec­
tions de 1970, la compagnie 
en faisait continuellement. Ce 
sont des gens de l'extérieur 
qui ont monté l'opération pu­
blicitaire. « J'ai travaillé là 
pendant 13 ans, mais je n'au­
ra is jamais cru qu'on pouvait 
faire peur aux gens avec des 
histoires comme celle-là I » 

Sa candidature, c'est une 
affaire de conviction personel-
le. « Si j'étais élu, je serais 
certainement un héros natio­
nal !» Ça ne l'empêche de se 
débattre dans le village libéral 
qu'est NDG. « Je dis aux gens 
que c ' e s t absurde que 15. 
comtés soient acquis aux libé­
r a u x , comme ça, sans r a i ­
son ». . • 

Ici, Jean-Guy Mailloux a tout 
fait. « J'ai visité les personnes 
âgées, les jeunes, les gens du 
YMCA. Je m'occupe active­
ment du CLSC qui va ouvrir, 
bientôt ». Le comté n'est plus 
un haut lieu de la bourgeoisie. 
Il y a des tas de jeunes ména­
ges qui ont des problèmes de 
garderies trop chères, et II y a 
surtout beaucoup de vieux. Il 
faut organiser des services so­
ciaux è domicile. NOG., c'est 
l'endroit du Canada où II y a i e 
plus de personnes â g é e s , 
après Victoria en Colombie-
Britannique. 

« J'ai gagné quelque chose, 
depuis le début de la campa­
gne: j'ai fait sortir le député, 
Reed Scowen, de WestmounL 
Il est venu dans NDG. C'est un 
début ». 

Le coup de la Brink's, c'est 
bien loin. Mais Jean-Guy Mail­
loux garde un très bon sou­
venir de son ancienne compa­
gnie. Autre signé des temps: 
dans le transport de valeurs, 
c'est maintenant le Mcuv«-
ment Desjardins qui domine le 
marché. Décidément, il ne faut 
pas trop compter sur un grand 
coup dans cette campagne. 

JEAN-PAUL SOUL.IÉ 

I 

I 
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Le dossier MDF: Mont-Laurier 
récolte $2,7 millions 
• • Le dossier MDF que pé-
• * quisles et libéraux promet­
tent de renier afin d'augmenter 
leurs chances de victoire dans 
Labelle, a franchi un pas impor­
tant au cours des dernières heu 

JEAN-PAUL 
CHARBONNCAU  

res alors que le maire de Mont 
Laurier a ramassé $2,7 millions, 
dont une partie provient de 20(1 
hommes d'affaires de la région. 

Après être descendu à Saint 
Jerome pour informer le minis 
tre Robert Dean qu'il avait 
réussi à trouver l'argent néces­
saire pour aider au financement 
de ce projet. M. Jean-Claude 
LeBel, a pris le chemin de Qué­
bec où il devait rencontrer au 
jourd'hui le président de Rex-
for. Michel Duchesncau, et le 

ministre des Forets, Jean-Pier­
re J olivet. 

« L - semaine dernière, expli­
que M. LeBel. le ministre Joli-
vet m'a dit de ramasser un mil­
lion de dollars et de revenir le 
voir. J'ai récolté deux fois plus. 
C'est lui qui a maintenant la 
siuation entre les mains, nous 
allons voir si le PQ est sérieux » 

Selon M. LeBel, le ministre 
des Forêt lui a dit que le gouver­
nement était prêt à investir 
dans ce projet de construction 
d'usine de panneaux si Rexfor 
devenait actionnaire minoritai­
re, la majorité des parts étant 
détenue par des investisseurs 
privés. 

La réponse du ministre Joli-
vet est attendu avec impatience 
car Robert Bourassa s'est enga­
gé à mettre ce dossier en mar­
che s'il devenait premier minis­
tre. 

Serge Turgeon, président de l'Union des artistes, en compa­
gnie de Lucien Francoeur, au cours de la conférence de pres­
se d'hier. photo Jean-Yves Letourneau, LA PRESSE 

Les artistes s'en 
prennent à la pauvreté 
des politiques 
culturelles des partis 

I II faudra plus que 1 p. cent 
™ du budget consacré à la 
culture, l'aménagement de la 
Maison de la musique à Mont­
réal ou tout autre engagement 
de même nature de la part du 
Parti québécois ou du Parti li­
beral du Québec pour satisfaire 
les artistes du Québec. 

PIERRE VENNAT  

« Les programmes culturels 
des partis en présence nous ap­
paraissent d'une pauvreté la­
mentable ; il n*y en a que poul­
ie béton. Imite carrée ou rectan­
gulaire devant abriter tel Mu­
sée, telle Maison des sciences 
ou telle Maison de la musique, 
comme si la culture se limitait à 
quelques tableaux, quelques 
concerts, et je dirais même à 
quelques arts » . a lancé hier 
midi, à la Place des Arts, le 
président de l'Union des artis­
tes, Serge Turgeon. 

Le Syndicat des techniciennes 
et techniciens du cinéma du 
Québec a fait remarquer, pour 
sa part. q u « on parle d'affaires, 
d'usines, de plein emploi pré­
sentement au Québec, mais on 
ne parle pas ou si peu de cultu­
re ! La culture, ne l'oublions 
pas. en plus de témoigner de 
l'identité d'un peuple et d'en as­
sure- la survie, est aussi une 
question d'argent » . 

Or les artistes ne roulent pas 
sur l'or. La moyenne annuelle 
des revenus des membres de 
l'Union des artistes est de l'or­
dre de $10 00(1 seulement. 

Porte parole de l'Union de^ 
écr ivains québécois Lucien 
Francoeur fait remarquer que 
« notre société entière souffre 

des ravages du chômage. Les 
différents milieux culturels gé­
nèrent, plus facilement que les 
autres, toute proportion gardée, 
de nouveaux emplois. Ces em­
plois coûtent moins cher à créer 
et c'est à nouveau la PME qui 
démontre , ic i . sa capaci té 
exemplaire de répondre aux be­
soins de la communauté » . 

Le milieu culturel demande 
donc au prochain gouvernement 
québécois, quel qu'il soit, de se 
doter d'une véritable politique 
de la culture. Outre les organis­
mes nommés plus haut, ce 
milieu est représenté par la So­
ciété professionnelle des au­
teurs et des compositeurs du 
Québec, la Société des auteurs, 
recherchist.es. documentalistes 
et compositeurs et la Guilde des 
musiciens du Quebec. 

Les organismes reclament 
surtout la reconnaissance juri­
dique propre aux artistes et 
agents culturels. Ils font remar­
quer à ce sujet que l'ancien mi­
nistre Claude Charron, mainte 
nanl animateur à C K A C , a 
effectué une consultation dans 
le milieu artisique au sujet de 
ce statut. Ils affirment que son 
rapport, toujours confidentiel, 
leur serait hautement favora­
ble. 

C'est pourquoi ils demandent 
que ce rapport soit rendu public 
aussitôt après les élections, 
qu'un projet de loi soit présenté 
reconnaissant le statut de l'ar­
tiste et que, comme en France, 
on instaure une véritable politi­
que culturelle. Chez les Fran­
çais, cette politique culturelle 
représente, selon les évalua­
tions de Serge Turgeon, environ 
5 p. cent du budget national. 

Lise Bacon veut un 
hôpital « multiculturel » 
mà Selon la députée libérale 
— Lise Bacon, il est temps 
que Laval ait un hôpital « multi­
culturel » où les groupes ethni­
ques lavallois pourront être hos­
pitalisés et soignés par des 
médecins parlant leur langue. 

J E A N - P A U L 
CHARBONNEAU  

Cet hôpital de soins généraux, 
explique Mme Bacon, pourrait 
être situé dans l'ouest de l'île, 
entre les comtés de Chomedey 
et de Fabre. ou habitent la ma­
jorité des citoyens d'origines 
juives, grecques, portugaises, 
etc, de plus en plus nombreux à 
Laval. 

Lors d'une entrevue, Mme 
Bacon a déclare my les servi­

ces de saute étaient déficients 
pour la partie ouest de Laval. 
< Moi, dit-elle, je préconise un 
deuxième hôpital pour l'île Jé­
sus, ce qui nous permettrait 
d'avoir à la Cité de la Santé une 
institution nettement spéciali­
sée • 

Celle qui fut ministre sous le 
gouvernement Bourassa de 1973 
à 1976 pense que le coût d'un 
deuxième hôpital n'est pas plus 
élevé qu'un prolongement de la 
Cité de la Santé >. 

Pendant que le Parti québé­
cois affirme qu'il est normal 
qu'un certain groupe de Laval-
lois aillent se faire soigner à 
Sacré-Coeur, Mme Bacon décla­
re que les Lavallois, du moins 
ceux qu'elle rencontre dans les 
visites de son comté, veulent 
être traités chez eux. 

DES ALLÉGEMENTS ENTRE UN ET DIX P. CENT 

Bourassa revient à la charge 
avec la baisse des impôts 

TV 
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• 
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l | SAINT-HENRI — Robert 
Bourassa a ré i té ré hier 

qu'un gouvernement libéral dimi­
nuerait les impôts des particuli­
ers entre un et dix p. cent dès jan­
vier prochain. 

YVON LABEROE  

Au cours d'une rencontre orga­
nisée dans la Vieille capitale avec 
une vingtaine de fiscalistes sym­
pathisants libéraux. M. Bourassa 
a également déclaré qu'un gou­
vernement libéral ramènerait le 
taux marginal d'imposition de 62 
p. cent qu'il est présentement â 
T>7,1 p. cent. 

« Actuellement, a dit le chef li­
béral, le taux marginal est de 62 
p. cent au Québec contre 55 p. 
cent en Ontario. Avec un gouver­
nement libéral, il tomberait, dès 
janvier, à 57,1 p. cent. A toute fin 
pratique, nous serions, pour la 
première fois depuis longtemps, 
en position concurrentielle avec 
l'Ontario » 

Pressé de questions par les 
journalistes, le chef libéral a ten­
te d'expliquer comment il rédui­
rait les impôts des particuliers en 
appliquantôçdes janvier 1986 les 
mesures fiscales annoncées pour 
1987 dans le dernier budget Du-
haime. 

Citant un flot de chiffres, il a 
parlé des tables d'impôt et de 
certaines catégories de contri­
buables. 

« On a, a-t-il affirmé en parlant 
des journalistes, comparé des 
pommes avec des oranges. On a 
pris un p. cent de l'ensemble 
alors que nous, on applique le 
coût net à certaines catégories 
pour empêcher qu'on soit la pro­
vince la plus taxée » -

Devant l'incrédulité des jour­
nalistes, il a eu, à leur demande, 
cette suggestion de litre: « Pre­
nez vos crayons, a-t-il lancé: le 
budget prévoyait $200 millions 
sur l'impôt sur le revenu de ré­
duction d'impôt. Un gouverne 
ment liberal va bonifier cette ré­
duction d'impôt d'environ 10 à 50 
p. cent. C'est, a-t-il conclu, la fa­
çon de l'aborder » . 

Pour sa part, dans un docu­
ment rendu public hier, le con­
seiller économique du PLQ, Ghis-
lain For t in , expl ique que 
l'imbroglio est du à une mauvaise 
interprétation des journalistes. 

« Emportés sans doute par l'en­
thousiasme, écrit M. Fortin, plu­
sieurs journaux titraient (le 6 no­
vembre) que Bourassa réduirait 
les impôts de 10 p. cent. Le dix p. 
cent provenait d'un tableau en 
annexe dont l'exactitude n'a été 
contesté par personne » . 

Il ajoute plus loin que peu 
après, LA PRESSE titrait que 
Bourassa réuirait les impôts de 
un p. cent plutôt que de dix p. 
cent. 

« Qu'en est-il exactement de 
cete réduction d'impôt prévue 
pour 1986 et qui compte désor­
mais, dans l'hypothèse d'une vic­
toire libérale, une portion péquis-
te et une portion l ibérale? » , 
interroge l'économiste qui fournil 
immédiatement la réponse: «Si 
on aborde cette question du point 
de vue de chaque contribuable, il 
n'y a pas de réponse simple ( . . . ) 
Pour certains, la situation sera 
inchangée; pour d'autres, la me­
sure donnera des réductions addi­
tionnelles de un, trois ou cinq p. 
cent. Tout cela dépend de l'im­
portance du revenu de chaque 
contribuable». 

En soirée, M. Bourassa était à 
Saint-Henri-de-Lévis, petite loca­
lité de la circonscription de Beau-
ce-Nord où il a pris la parole de­
vant 350 militants libéraux pour 
dénoncer « les tromperies » pé-
quistes. 

Le candidat libéral, Jean Au 
det, a eu pour sa part cet éton­
nant propos en parlant de la paix 
sociale retrouvée au Québec et 
dont M. Johnson se fait, le promo­
teur. 

« Faut avoir du front, a dit M. 
Audet. J'écoutais la semaine der­
nière M. Johnson qui nous disait 
qu'on va ramener au Québec la 
paix sociale. On a ramené la paix 
sociale au Québec. C'est drôle, 
ça. On a eu Denis Lortie qui, cela 
ne lait pas tellement longtemps, 
est passé à l'Assemblée nationa-

Le chef libéral Robert Bourassa était hier dans la région de 
Québec, 

le. Il voulait faire du ménage la-
dedans. Ce n'était pas le dixième 
qui passait là, c'était le premier. 

laserphoto PC 

Pis on parle de paix sociale. En 
tous cas... On a pas le même sens 
des mots » 

Le PLQ affirme avoir un programme 
économique différent de celui du PQ 

I Le PLQ a senli le besoin de 
™ convoquer une conférence 
de presse, hier, pour affirmer 
que, « quoiqu'on en dise, le pro­
gramme économique du Parti li­
béral du Québec diffère substan­
t ie l lement des engagements 
péquistes. » 

MARIO FONTAINE 

Toute l'équipe économique libé­
rale s'était donné rendez-vous 
dans un hôtel de la métropole 
pour la circonstance; elle y a ré­
vélé les quatre fondements de 
son approche, très ressemblants 
à ce que le Parti québécois prê­
che depuis le début de la campa­
gne électorale. 

Ces quatre éléments stratégi­
ques sont en effet un enlrepre-
neurship plus concurrentiel, des 
investissements accrus, l'inté­
gration sur le marché de l'emploi 
des personnes aptes au travail et 
un rôle plus restreint pour l'État. 

« Nous sommes profondément 
convaincus que notre programme 
est différent de celui du PQ. Sans 
ça on ne se donnerait pas la peine 
de faire de la politique » , soutient 
Daniel Johnson. Le député de 
Vaudreuil-Soulanges affirme que 
c'est le discours économique ré­
cent du Parti québécois qui s'est 
alimenté au programme à long 
terme du PLQ. « Des convertis de 
dernière minute » , dit-il. 

Neuf députés et candidats ont 

participé à l'exercice d'hier, dont 
le seul élément nouveau était 
l'annonce de la transformation, 
en cas de victoire le deux décem­
bre, de l'Institut national de pro­
ductivité en organisme de recher 
che et de conseil sur les modes de 
gestion participatives et de co­
gestion. 

Le but de l'opération était plu­
tôt de distinguer les programmes 
économiques des deux partis les 
plus susceptibles de former le 
prochain gouvernement. « Vous 
devez avoir un peu de foi qu'on 
fera un meilleur travail » . a dé­
claré le député Reed Scowen. Le 
groupe libéral impute de fait plu­
sieurs failles au gouvernement 
sortant. 

Il parle par exemple du man­

que d'expérience de l'équipe éco­
nomique péquiste (on a beaucoup 
insisté au contraire sur la présen­
ce de plusieurs hommes d'affai­
res du côté libéral), du niveau 
des taxes et impôts, d'une régle­
mentation qui freine notre com­
pétitivité, de priorités incohéren­
tes du PQ dans ses interventions 
directes dans l'économie, etc. 

Le PLQ entend imprimer des 
changements majeurs à l'écono­
mie, parce que la maitrise de no­
tre avenir exige une approche re­
nouvelée du développement 
économique, soutiennent les res­
ponsables du parti. A leurs yeux 
le gouvernement péquiste ne pro­
pose rien d'autre que le statu quo 
et veut continuer sur la même 
voie et à la même vitesse. 

HECTOGRAMMES 
Vote par anticipation 
• Les bureaux de vote par anticipation seront ouverts dimanche 
et lundi prochains, les 24 et 25 novembre, de 14 à 22 heures, a 
annoncé hier le président des élections Pierre-F. Côté. Le vote par 
anticipation est tenu à l'intention des personnes suivantes: les 
handicapés, les membres du personnel électoral, les détenus, 
ceux qui ont raison de croire qu'ils seront absents de leur section 
de vote le 2 décembre ou qu'ils seront incapables de voter cejour-
là. Il est important de conserver les avis de vote par anticipation 
qui ont été envoyés à chaque logement parce qu'ils indiquent la 
section de vote de l'électeur et l'adresse du bureau où il peut voter 
par anticipation. Les personnes qui votent par anticipation doi­
vent le faire dans la section de vote de leur domicile. 

Un débat à CJAD 
• Le PQ, le PLQ et l'Union nationale ont donné leur accord de 
principe à un débat des chefs en anglais à la station radio-
phonique montréalaise CJAD. Le Parti indépendantiste, égale­
ment invité, n'a pas encore répondu. La date du débat n'a pas 
encore été déterminée. 

La FPJQ renonce 
• Par ailleurs, la Fédération professionnelle des journalistes du 
Québec a annoncé hier qu'elle renonçait à son projet de débat en 
face à face entre MM. Johnson et Bourassa. Le Parti libéral n'a 
jamais répondu à l'offre alors que le Parti québécois s'est dit 
d'accord, mais à condition que le Directeur général des élections 
accepte au préalable qu'il soit diffusé. La FPJQ trouve cette con­
dition inacceptable, puisqu'il appartient aux médias de décider ce 
qu'ils vont diffuser. L'organisme suggère enfin que la Loi électo­
rale soit revue à la lumière des nombreuses limitations à la liber­
té d'expression qu'elle contient. 

Indépendantisme et pacifisme 
• Le Parti indépendantiste vient de dévoiler ses positions «paci­
fistes». Pour l'essentiel, elles consistent notamment à ramener 
au feuilleton de l'Assemblée nationale le projet de loi du député 
Guy Bisaillon visant à dénucléariser lu territoire québécois et à 
préconiser la tenue, en 1986, d'un référendum populaire sur la 
dénuclérisation du territoire québécois et l'interdication de la fa­
brication, l'entreprosage, le transport et l'expérimentation d'ar­
mes à vocation nucléaire sur le territoire québécois. 

NPD et logements sociaux 
• Le Nouveau parti démocratique réclame le maintien et l'inten­
sification des programmes de logement social et donne, par le fait 
même, son apui au Front commun qui s'est formé en ce sens. Le 
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chef du NPD a déclaré qu'il est inacceptable que 35 000 ménages 
québécois attendent une place dans un HLM et que la moitié des 
locataires du Québec consacrent 40 p. cent de leur budget à se 
loger alors qu'ils gagnent moins de $15 000 par année. Le NPD-
Québec veut augmenter le nombre de HLM, protéger les locatai­
res face à la rénovation et à la conversion de leur logement en 
co-propriété et établir un contrôle universel et obligatoire des 
loyers. 

« Avancez en arrière » 
• L'équipe économique du Parti libéral a affirmé, hier, vouloir 
revoir, simplifier, réduire et contrôler la réglementation gouver­
nementale. L'une des façons qu'elle envisage pour y parvenir 
est... de créer une commission chargée d'évaluer les règlements 
après leur promulgat ion. Comme disent les chauffeurs 
d'autobus : avancez en arrière. 

Deux Cancers 
• Alors qu'il visitait un atelier d'astrologie au Centre culturel 
d'Anjou, M. Johnson n'a pas été en mesure de savoir ce que 
l'avenir lui réservait faute de connaître son ascendant. L'astrolo­
gue lui a cependant indiqué que le mois de décembre s'annonçait 
excellent pour les Cancers, ce qui ne constitue pas nécessaire­
ment une bonne nouvelle pour lui puisque M. Bourassa était aussi 
un Cancer. 

L'hiver 
• Quelques ennuis ont perturbé hier la tournée électorale de M. 
Johnson. En fin d'après-midi, ses organisateurs apprenaient qu'il 
ne pourrait se rendre aujourd'hui à Val d'Or comme prévu, en 
raison d'une tempête de neige qui interdisait tout atterrissage 
dans l'Abitibi. De leur côté, les journalistes qui suivent M. John­
son devaient se rendre directement à Dorval hier soir mais 
l'autobus de la compagnie Viens qui les transportait est tombé en 
panne pour une deuxième fois en trois jours. Us ont dû attendre 
plus d'une heure l'arrivée d'un nouveau véhicule pour les recon­
duire à leur hôtel. 

Rhéaume en appel 
• Le candidat du Parti indépendantiste dans Saint-Henri, M. Gil­
les Rhéaume, a fait savoir qu'il en appellera d'une décision du 
directeur général des élections, M. Pierre F. Côté, au sujet de la 
publication d'une brochure sur Louis Riel qu'il lançait hier soir. 
M. Rhéaume a expliqué qu'il avait reçu une directive de M. Côté 
l'obligeant a inclure dans ses dépenses électorales les coûts reliés 
à cette publication. Il s'est plié à cette demande mais entend solli­
citer l'avis de l'Union des écrivains québécois et du Comité con­
sultatif de la présidence des élections. 
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Verchères: une vraie bataille de coqs 

Le péquiste Jean-Pierre Charbonneau. Le libéral Michel Chapdelaine. 

JEAN TALON 

Les discours 
à l'envers 
• QUÉBEC — Le candidat 

du Parti québécois ne parle 
que d'économie et de finance. 
Le libéral centre tout son dis­
cours sur les affaires constitu­
tionnelles. 

PIERRE VINCENT 

La campagne de Ghislain 
Théberge et de Gil Rémillard' 
dans la circonscription de Jean 
Talon, qui comprend tous les 
beaux quartiers de la Haute-
Ville de Québec, illustre quasi­
ment jusqu'à la caricature les 
changements de discours des 
deux grandes formations politi­
ques, par rapport aux précéden­
tes campagnes électorales. 

« Il faut refaire le pouvoir po­
litique du Québec et nous redon­
ner une fierté d'être Québécois, 
répète Gil Rémillard. ancien 
conseiller constitutionnel de 
Brian Mulroney. Le gouverne­
ment a vendu tout ce que nous 
avions de pouvoir, c'est-à-dire 
notre droit de veto, pour obtenir 
un droit de retrait. Je m'engage 
à faire respecter les droits his­
toriques du Québec et les droits 
fondamentaux des Québécois». 
Un péquiste des années 70 n'au­
rait pas dit mieux. 

Son adve r sa i r e péquiste, 
Ghislain Théberge , soutient 
quant à lui que les affaires cons­
titutionnelles ne sont plus une 
priorité pour le peuple, qu'il 
faut maintenant causer non pas 
d'indépendance politique mais 
d'indépendance économique. 

« J 'ai une chance inouio 
d'avoir M. Rémillard comme 
opposant, parce qu'il est incapa­
ble de parler d'autre chose que 
de constitution » , ironise cet an­
cien sous-ministre adjoint au 
ministère de l'Industrie et du 
Commerce. 

GASPÉSIE 

La lutte pour 
deux comtés 
• H MATANE — Claire-Hélène 
™ Hovington ne passe pas ina­
perçue dans le comté de Matane. 
Même si elle vient de l'extérieur, 
elle a su s'imposer ces derniers 
mois comme candidate libérale. 

ROBERT LEFEBVRE 
de la Presse Canondienne  

D'abord, elle a gagné l'investi­
ture du parti contre trois adver­
saires qu'on disait de taille. Quel­
que 2 000 personnes se sont 
rendues à Cap-Chat, en octobre, 
pour assister à l'assemblée. Ré­
cemment, elle a attiré 500 person­
nes à Sainte-Anne-des-Monts. 

Son adversaire péquiste. Reg i ­
nald Lavertu, directeur du Cégep 
de Matane, souligne qu'il n'est 
pas un souleveur de foules. Il dit 
bien que Mme Hovington n'est 
pas de la région, mais que ce 
n'est pas nécessairement un han­
dicap pour elle. 

La candidate libérale qui ratis­
se le comté depuis juin, a entre­
pris la campagne avec une avan­
ce cons idérab le , note un 
journaliste local, M. Gilles Ga­
gné. 

Parce qu'elle arrive de l'exté­
rieur, ajoute-t-il, elle n'a aucun 
préjugé et aborde les problèmes 
avec objectivité. Il faut savoir 
que le comté de Matane s'étend 
sur une grande superficie et que 
les différends sont nombreux en­
tre le « haut » et le « bas » du com­
té. 

De plus, l'enthousiasme est 
grand chez les libéraux, explique-
t-il. Ils sont donc restructurés, 
contrairement aux péquistes dont 
l'organisation s'est dessoudée ces 
dernières années. 

Au Parti québécois, le candidat 
Lavertu, a été choisi sans aucune 
opposition. Son nom est apparu 
dès l'annonce de la démission du 
député et ministre Yves Bérubé. 

Une succession qui sera peut-
être difficile à prendre. M. La­
vertu souligne que plusieurs pé­
quistes sont déçus du travail de 
M. Bérubé dans le comté. 

Votes flottants 
Dans le comté voisin de Mata-

pédia, c'est un jeune pharmacien 
et homme d'affaires, Henri Para­
dis, qui, sous les couleurs du Par­
ti libéral, tente de déloger le dé­
puté Leopold Marquis, en poste 
depuis 1976. 

Il compte un peu pour y arriver 
sur la présence de la candidate 
du Parti conservateur, Mme Da­
nie l le Dionne-Descnènes, de 
Sayabec. 

M. Paradis explique qu'il y a 
toujours eu quelque 2 000 votes 
flottants dans cette circonscrip­
tion et qu'un troisième partie 
pourrait recueillir ces votes, ceux 
des indécis, des orthodoxes, et 
autres, au grand désavantage du 
Parti québécois. 

À l'élection de 1981, M. Marquis 
avait été réélu avec une majorité 
de 3 200 votes. 

M. Paradis souligne que le sen­
timent anti-Bourassa est fort 
dans le comté. 

La semaine dernière, M. Bou 
rassa s'est rendu dans le comté à 
l'occasion du lancement de sa 
campagne. « La visite, commen-
te-t-il, c'est bien l'fun quand ça 
arr|ve, mais c'est aussi bien l'fun 
quand ça part » . 

• \ C'est une campagne électo-
™ raie digne du bon vieux 
temps qui bat son plein dans le 
comté de Verchères. Le député 
péquiste, Jean-Pierre Charbon 
neau, et son rival libéra), Michel 
Chapdelaine, se livrent une véri­
table bataille de coqs. 

MICHEL GIRARD 

Il suffit de prononcer le nom de 
l'adversaire que déjà ils se dres­
sent sur leurs ergots et vous re­
gardent de travers. 

Dès qu'ils en ont la chance, les 
deux candidats se donnent de so­
lides taloches... verbales. Ils ne 
se gênent d'ailleurs pas pour se 
donner parfois des coups en bas 
de la ceinture. 

Qui remportera le combat? La 
lutte semble serrée. Chose certai­
ne, le candidat libéral aura be­
soin d'un bon vent libéral pour 
pouvoir déloger le député sortant. 
Reconnu pour être un «bon dépu­
té» . M. Charbonneau est person­
nellement fort apprécié. Lors des 
deux élections précédentes et du 
référendum, il décrochait entre 
six et dix points de plus que la 
moyenne nationale du Parti qué­
bécois. 

Mais tout bon bagarreur ne 
s'avoue jamais vaincu avant di­
se retrouver le nez collé au plan­
cher. Il n'est donc pas surprenant 
de voir que MM. Charbonneau et 
Chapdelaine affichent tous deux 
des airs de confiance, chacun 
prétendant posséder une lon­
gueur d'avance sur «l 'ennemi». 

Dans Verchères, les dossiers 
chauds sont: l'avenir de la Raffi-, 

nerie de sucre de Saint-Hilaire, la 
rentabilisation de l'usine Sidbec à 
Contrecoeur, la dépollution du Ri­
chelieu, le transport en commun 
el le développement touristique. 

Chapdelaine (PLQ) 
Michel Chapdelaine, homme 

d'affaires et maire de Saint-De­
nis-sur-Richelieu, accuse M . 
Charbonneau de ne pas avoir 
mené à bien ces dossiers impor­
tants. « Son terme se distingue, 
dit le candidat libéral, par l'im­

mobilisme, l'hésitation, le refus 
d'être à l'écoute de ses conci­
toyens et l'insuccès à défendre 
les dossiers chauds du comté. 
Quel que soit le secteur auquel on 
s'arrête, la conclusion est là. No­
tre député a failli à la tâche! » 

Pour tenter de miner la crédi­
bilité du député, M. Chapdelaine 
rappelle que le premier ministre 
Johnson « a refusé de confier un 
portefeuille à M . Charbonneau 
lors du dernier remaniement mi­
nistériel » . «Seuls les meilleurs 

éléments, ajoutent-ils, accèdent 
au cabinet. Malgré ses efforts 
des quatre dernières années, M. 
Charbonneau n'y est pas parve­
nu. Le verdict est donc clair » . 

Lors d'une récente visite a' 
l'usine Sidbec, le critique libéral 
en matière de sociétés d'Etat et 
député d'Outremont, Pierre For 
tier, a profité de son passage 
dans Verchères pour accuser M. 
Charbonneau et ses collègues du 
PQ de faire circuler des fausses 
rumeurs: le Parti libéral ferme­

rait la raffinerie de sucre et Sid­
bec. 

Charbonneau (PQ) 
M. Charbonneau ne se laisse 

toutefois pas « manger 1« laine 
sur le dos » : « Dire n'importe quoi 
semble être la règle de conduite 
de mon adversaire » , répond-il. 

De la raffinerie de sucre, M. 
Charbonneau dit que c'est grâce 
au PQ si elle est encore ouverte. 
« Robert Bourassa voulait mettre 
la clé dans la porte à la fin de son 
mandat, en 1976. Nous, on a étu­
dié le dossier et on en est venu à 
la conclusion qu'il fallait investir 
dans la modernisation des instal­
lations. Et le premier ministre 
vient de s'engager à tout mettre 
en oeuvre pour sauver la raffine­
rie et la rentabiliser » , ajoute-t-il. 

Au sujet de Sidbec, à Contre­
coeur, M. Charbonneau tient sen 
siblement le même discours. 
C'est, indique-t-il, grâce au PQ et 
à ses propres démarches si la fer­
meture de l'usine a été évitée. Et 
il promet de pousuivre ses efforts 
afin d'améliorer la position de 
Sidbec. 

La dépollution du Richelieu: 
« Je ne vois pas où mon adversai­
re prend ses informations, rétor-
que-t-il. Le gouvernement y a 
déjà dépensé $100 millions et un 
autre $100 millions a été autori­
s é » . 

Quant aux autres candidats, on 
en entend très peu parler dans le 
comté. Lise Lamarche défend les 
couleurs du NPD. Luc Racicot 
celles des conservateurs et Syl­
vain Racicot représente le Parti 
socialiste chrétien. 
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Offre de lancement jusqu'au 7 décembre 1985! 
Presque impossible de faire un meilleur achat 
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58,99$ v.ca. après le 7 décembre, 
b- Amanda'. Fini velours, envers jute; 14 couleurs. 
No 13050. 24,99$ v. ca./29,29S m'. 
48,99$ v.ca. après le 7 décembre, 
c- Kristale II ' . Fini velours, envers jute; 12 couleurs 
No 1330. 20 ,49$ v. ca. /24,50$ m». 
40,99$ v.ca. après le 7 décembre. 
'Alexis'. Velours bouclé et coupé, envers jute; 10 
couleurs. No 12500. 
20 ,49$ v.ca./24,50$ m 1 . 

. 40,99$ v.ca. après le 7 décembre. 

Rayon 37. revêtements M sa 

A " 

SEARS 
vous en avez pour votre argent...et plus 

S A I iSrAC I ION OU SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE 
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS À RAYONS AU CANADA DIEHARD, CRAFTSMAN 

Les mentions 'Ord ' ou 'Etait' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et le vendredi; 
de 9h à 17h le samedi. Ville St-Laurent, Place Vertu; 335-7770 . Brassard, Mail Champlain; 465-1000 . Anjou, Galeries d'Anjou; 353 -7770 . Laval, Carrefour Laval; 682 -1200 . 

Copyright Canada 1985, Sears Canada Inc. 
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L'ACHAT 

X6 BOUTEILLES 
DE750 m L 

ou de toute combinaison 
des produits 

Pepsi ou 7-Up. 
«Pepsi», «Pepsi-Cola», «Diet Pepsi» et «Diet Pepsi-Cola» sont des marques déposées de Pepsi Co. Inc. 
«Seven-Up», «7 Up» et «Diet 7 Up» sont les marques déposées de The Seven-Up Company, 
dont Seven-Up est un usager inscrit. 

Les articles annoncés dans cette page sont en réclame aux supermar­
chés situés dans la ville principale de diffusion de ce journal et sa pro­
che banlieue. Pas de vente aux marchands. Nous nous réservons le 
droit de limiter les quantités. Le texte prévaut en tout temps. Si un 
supermarché est à court d'un produit annoncé, veuillez demander un 
bon de garantie au comptoir d'information. 
Cette promotion s'applique aux supermarchés Steinberg desservis par Pepsi-Cola Montréal. Les 
supermarchés Steinberg suivants sont exclus: Châteauguay, Valley field. Sherbrooke, Granby. 
St-Hyacinthe, Ville de Québec. Thetford Mines. Trois-Rivieres, Shawinigan, St-Jean, Sorel, Tracy, 
Victoriaville. Saguenay, Lac St-Jean, Côte Nord, Rimouski. 

K V 
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MUOTMERCI ! 
S O Y E Z U N M U L T I - G A G N A N T ! 

Courez la chance de 
gagner l'une des cinq 
Mulll 1 9 8 6 d e Nissan. 

Complétez ce bulletin de 
participation et joignez-y 
deux rondelles de cap­
sules de n'importe quel 
produit Coke. Déposez 
ce bulletin dans la boite 
de tirage de votre s u p e r ­

m a r c h é Steinberg. 
Répondez correctement 
a la question suivante et 
vous vous mériterez 20 
caisses de 24 canettes 

de Coke en plus de votre 
Multi. Bonne chance! 

Nom: 

Adresse: 

Tél. 

| Question • Qui est l'animateur de l'émission 
• "Stepping Out" le mercredi de 19h00 à 19h30 
• au réseau CBC canal 6? 

f A P P O S E R ^ 

I 
I 

Réponse: 

APPOSER 
LA 

RONDELLE 
ICI 
y 

4 ^ A P P O S E R ^ 

\ È RONDELLE \ 

i i i i i i i i i i i i i i i i i 
j 

LE VRAI 
CHEF DE FILE 
DES BAS PRIX! 

S I N G L E S 
PROCESS CHEESE FOOD 

PRÉPARATION DE FROMAGE FONDU 

PREPARATION DE FROMAGE 
FONDU CHEEZ WHIZ - KRAFT 
BOCAL DE 500 g 

ou SINGLES 
ORDINAIRE - PQT DE 500 g 
16 TRANCHES ORDINAIRES ou 24 TRANCHES MINCES 

LÉGER - PQT DE 500 g 

Ht 

CUISSES 
DE 
P O U L E T 
FRAIS 
AVEC DOS 

78 
172 
• /kg 

It 
• / lb 

SOUPES 
PRÊTES-
À-SERVIR 
HEINZ 
AU CHOIX 
BTE DE 227 mL 

4 / 
100 

PAPIER 
HYGIÉNIQUE 
COTTON ELLE 
BLANC, ROSE, 
JAUNE, CHAM­
PAGNE ou BLEU 
PQT DF£ 4 ROUL. 

39 

RIZ FRIT 
INSTANTANE 
DAINTY 
SAVEURS AU CHOIX 
BTE DE 350 g 

]US CON­
CENTRÉS 
SURGELÉS 
OLD SOUTH 
D ' O R A N G E 
O R D I N A I R E ou S A N S 
PULPE ou DE 
P A M P L E M O U S S E 
BTE DE 355 mL 

f i\im\îiiQO\} PÔN H à* 1* 1* ! 

ÉCONOMISEZ 

100 
À L'ACHAT DU 

• AVEC 
COUPON 

I S A N S 
C O U P O N 

CAFE 
INSTANTANÉ 

HILLS BROS. 
B O C A L DE 227 g 

sur présentation de ce coupon a 
l.i caisse de votre Steinberg 
Valeur au comptoir: i/20« 

Un coupon par article. 
L'offre est en vigueur 

jusqu'au 23 novembre 1985. 
A.C. NIELSON LTE E 

1022097 ri 

1$ * i * i * i w i g ^ * i * i f ifif if ifif i f f if ; 

ASSIETTES A 
TARTES EN FEUILLE 
D'ALUMINIUM 
STEINBERG 
PROFONDES 
22.S cm • PQT DE 6 
ou I S cm - PQT DE 8 
ou EXTRA PROFONDES 
24,5 cm-PQT DE 4 

ou MOULES A 
GATEAUX RONDS 
21.S cm - PQT DE 4 

t'eaÀ 

Ces prix Steinberg ont été comparés aux prix du Super Carnaval de S t - L é o n a r d ( 6 6 7 5 Jean-Taion) du 19 novembre. 
Les articles annoncés dans ces pages sont en réclame aux supermarchés situés dans la ville principale de diffusion de ce journal 
et sa proche banlieue. Les conditions climatiques peuvent influencer la quantité et la qualité de nos approvisionnements en 
fruits et légumes. Cependant nous tenons a vous garantir en tout temps le meilleur choix disponible sur le marché. Pas de 
garantie de prix sur certains articles non alimentaires. Il se peut également que certaines illustrations soient prises à titre in­
dicatif seulement et ne correspondent pas exactement à l'article annoncé. Pas de vente aux marchands. Nous nous réservons 
le droit de limiter les quantités. Le texte prévaut en tout temps. Si un supermarché <tst i court d'un produit annoncé, veuillei 
demander un bon de garantie au comptoir d'information. 

Prix en vigueur du lundi f 8 novembre au samedi 23 novembre 1985 inclusivement. 

r 
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EN DIRECT DE CKAC/73 
m m m 

ET SUR LES ONDES DU RESEAU TELEMEDIA 

3 i i t 

| f i l MCE 
FACE 
DIME HEURE Robert Bourassa 

Chef du Parti Libéral 
Pierre-Mare Johnson 
Président du Parti Québécois 

BOURASSA/JOHNSON 

André Léveillé 
Ctwf de l'Union Nationale 

Denis Monière 
Chef du Parti Indépendantiste 

i 
I 

I 

MODÉRATEUR: PIERRE PASCAU 

EDI, le 22 novembre à 11h45 et en reprise à 22h15 

LE NUMERO UN 
DE L'INFORMATION 
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QUOIEMEE 

LCINÉMA-ZZ 
A S T R E (1): «Invasion U S A . . 19 h 15, 
21 h 15. 
A S T R E (2): .Death Wish III»: 19 h 15, 21 
h. 
A S T R E (3): «Bock to me future»: 19 h 10, 
21 h 15. 
A S T R E (4): «Sale temps pour un flic»: 21 
h. «Ninja III, la domination»: 19 h 15. 
BEAVER: .Hard Soop»: 12 h, 15 h 50, 19 
h 40. «He and she»: 11 h, 14 h 50, 18 h 
40. «The Virgin and the lover»: 13 h 20, 
17 h 10, 21 h. 
BERRI (1): «Les jours et les nuits de China 
Blue»: 12 h 4 5 , 17 h 0 5 , 21 h 25. «Les 
amonts de Maria»: 14 h 55, 19 h 15. 
BERRI (2): «Escalier C : 12 h 30. 14 h 40, 
16 h 50, 19 h, 21 h 20. 
BERRI (3): «Rendez-vous»: 13 h 15, 15 h 
15, 17 h 15, 19 h 15, 21 h 15. 
BERRI (4): «Le matou»: 13 h, 16 h, 19 h, 
21 h 30. 
BERRI (S): « les anges se fendent la gueu­
le»: 12 h 30, 1 4 h 2 0 , 16 h 10, 18 h, 19 h 
50, 2 I h 40. 
B IJOU: «Minouche l'insatiable»: 13 h 50, 
16 h 50, 19 h 50. «Le voilier des pas­
sions»: 12 h 10, 15 h 10, 18 h 10, 21 h 
10. 
BON A V E N T U R E (1): «Remo Williams, the 
adventure begin.: 13 h 4 5 , 16 h 15, 19 h, 
21 h 30. 
B O N A V E N T U R E (2): . K i s s of the Spider 
Women.: 13 h 30, 16 h, 19 h, 21 h 30. 
BROSSARD (1): «Fletch aux trousses»: 21 
h 20. «Touche»: 19 h 20. 
BROSSARD (2): «Les griffes de la nuit . : 
21 h 30. .L'exécuteur, exterminateur»: 19 
h 30. 
BROSSARD (3): .Invasion U . S . A . . : 19 h 
2 5 , 21 h 30. 
CAPITOL: . U n crime pour une passion»: 
13 h 10, 15 h 10, 17 h 10, 19 h 10, 21 h 
10. 
CARREFOUR (1): (Saint-Jérôme): «Pale ri­
der, cavalier solitaire»: 21 h 25. 
CARREFOUR (2): «Détournement de mi­
neures»; 21 h 25. «Filles à contrats»: 21 
h. «Masseuses de Hong Kong»: 19 h 30. 
CARRÉ S A I N T - L O U I S : «Barnabe au ser­
vice de ces dames»: 11 h 30, 15 h 20, 19 
h 10. «Libertinage a la ferme»: 12 h 4 5 , 
16 h 35 , 20 h 30. «Innocence impudique*: 
13 h 55 , 17 h 45, 21 h 40. 
CARTIER-LAVAL: «Fletch aux trousses»: 
21 h. .Breakfast Club»: 19 h 10. 
CHAMBLY: «Le matou». Lun., 19 h 30; 
ven., 18 h 30, 21 h 30. 
CHAMPLAIN (1): «Un été pourri .: .9 h 
3 5 , 21 h 30. 
CHAMPLAIN (2): «Fletch aux trousses»: 
21 h 15. «Touché»: 19 h 30. 
CINÉMA CRISTAL: «Red Dawn», «City 
Heat», «Tropic ol désire». 
CINÉMA DE M O N T R É A L (1): «Rambo II, 
la mission»: 14 h 0 5 , 17 h 50, 21 h 30. 
«L'enfer de la violence»: 12 h 15, 16 h, 
19 h 40. 
CINÉMA DE M O N T R É A L (2): «Un été 
pourri»: 12 h 50, 14 h 5 5 , 17 h, 19 h 0 5 , 
21 h 10. 
CINÉMA DE PARIS: .Death Wish I I I . : 11 
h 4 5 , 13 h 30, 15 h 15, 17 h, 19 h, 21 h. 
Ven., I l h 4 5 , 13 h 30, 15 h 15, 17 h, 19 
h, 21 h, 23 h. 
CINÉMA D U PARC (1): .Live and die in 
L A . » : 19 h 10, 21 h 30. 
CINÉMA DU PARC (2): «After Hours. : 18 
h 30, 20 h 30. 
CINÉMA DU PARC (3): « After Hours»: 19 
h 30 , 21 h 30. 
CINÉMA DU VILLAGE: «The Bigger the 
Better »• 13 b, 14 h 15, 16 h 15. 18 h, 19 
h 15, 20 h 30, 21 h 45 . 
CINEPLEX (1): . W a r in love»: 13 h. 15 h, 
17 h, 19 h, 21 h. 

CINEPLEX (2): ..St Elmo's Fire . : 13 h 15. 
15 h 15. 17 h 15, 19 h 15. 21 h 15. 
CINEPLEX (3): «Sweet Dreams»: 13 h 15, 
15 h 15, 1 7 h 15, 19 h 15, 21 h 15. 

CINEPLEX (4): «Teen Wolf » 13 h 20, 15 
h 20, 17 h 20, 19 h 20, 21 h 20. 
CINEPLEX (5): .Fright Night . : 13 h 35, 
15 h 35 . 17 h 3 5 , 19 h 35 , 21 h 35. 

CINEPLEX (6): ..Joshua then ond now.-. 
13 h, 15 h 0 5 , 17 h 10, 19 h 20, 21 h 30. 
CINEPLEX (7): « P r i i i i s Honor.: 13 h 15, 
16 h 15, 19 h, 21 h 15. 
CINEPLEX (8): .Back to the future»: 13 h, 
15 h 0 5 . 17 h 10, 19 h 20, 21 h 30. 
CINEPLEX (9): «Carmen»: 14 h, 17 h, 20 
h. 
COMMODORE: « F . . . comme fille», «Les 
noceuses en folie», «Passions intimes». 
C O M P L E X E D E S J A R D I N S (1 ) : «Ama-
deus»: 12 h 05 . 14 h 55, 17 h 45 , 20 h 
35 . 
COMPLEXE DESJARDINS (2): «Le flic de 
Beverly Hil ls»: 12 h 15, 16 h 30, 20 h 45. 
«Indiana Jones, le temple maudit»: 14 h 
20, 18 h 35. 
COMPLEXE DES JARDINS (3): «Minouche 
l'insatiable»- 13 h 50, 16 h 50, 19 h 50 
«Le voilier de; plaisirs»: 12 h 10, 15 h 10, 
18 h 10, 21 h 10. 
COMPLEXE DESJARDINS (4): «La 
pourpre du Caire»: 12 h 30, 14 h, 
30 , 17 h, 18 h 30, 20 h, 21 h 30. 
COMPLEXE G U Y - F A V R E A U (200 o., 
chester) — «L'âge de chaise», « le combat 
d'Onèsime Tremblay»: 19 h, 21 h. 

rose 
15 h 

Dor-

CONFÊRENCES 

• Le Département de science politi­
que de l'Université du Québec a Mont­
réal présente dans le cadre dune 
série d'activités portant sur la nordici-
lé canadienne et québécoise une con­
férence intitulée « Droits des Autoch­
tones et nordicités canadienne et 
québécoise », avec M Éric Gourdeau, 
secrétaire de la SAGMAI; Mme Chan­
tai Bernier, avocate, le 20 novembre, 
à 13 h au local J-2940 Le 21 novem­
bre : « N o r d i c i t é québécoise : 
perspectives provinciales», à 12 h, 
au Icoal J-2940, avec M. Christian 
Morrissoneau. professeur au Départe­
ment de géographie de l'UQAM el M. 
Georges P i l o t a s , de la Fédération des 
coopératives du Nouveau-Québec. 

• La Direction de l'Environnement 
d'Hydro-Québec et la Faculté de 
l'aménagement do l 'Université de 
Montréal présentent une conférence 
de Carlo Aymonino. de Rome, sur le 
thémo « D I C C I paizze d'Italia ou Dix 
places italiennes ». le 20 novembre, 
à 18 h, à la salle Saint-Sulpice de la 
Bibliothèque Nationale. 1 700. rue 
Saint-Denis. Entrée libre. Renseigne­
ments complémentaires : 873-4553 
ou 873-7982, du mardi au samedi, de 
9 h à 17 h. Un service de traduction 
simultanée est oflert pour les confé­
rences données en anglais. 

• Le Département d'arts plastiques 
de l'Université du Québec à Montréal 
présente une conférence publique de 
M. Marc Le Bot. écrivain d'art et pro­
fesseur à l'Université de Paris I. sjjr le 
thème « Art et èrotisme », le 20 no­
vembre, à 20 h 30, à la salle A-M0r0 
du pavillon Hubert-Aquln. 

• L'Alliance culturelle Invite ses 
membres el leurs amis à une causerie 
intitulée • Mettre (in à la faim ». don­
née par un membre de « Projet 
Faim ». le 20 novembre, à 13 h 30, au 
centre Berlhaume-du Tremblay, 1 474 

rue Floury. Entrà^jpratulte. 

CRÉMAZIE: «3 hommes, un couffin»: 19 h 
30, 21 h 30 . 
D A U P H I N (1): «Le baiser de la femme 
araignée»: 19 h, 21 h 15. 
D A U P H I N (2): «Partir et revenir»: 19 h 
15, 21 h 30 . 
DÉCARIE SQUARE (1): «Invasion U . S . A . : 
19 h, 21 h 15. 
DÉCARIE SQUARE (2): «Remo Williams, 
The Adventure begins »: 19 h 20, 21 h 40. 
D O R V A L ( 1 ): « Live and die in L. A. » : 19 h 
10, 21 h 30. 
DORVAL |2) : «Target»: 19 h, 21 h 15. 
D O R V A L (3): -Plenty. 19 h, 21 h 15. 
ELYSÉE (1): «Camila»: 18 h 50, 21 h. 
ELYSÉE (2): «Péril en la demeure»: 19 h 
15, 21 h 15. 
EVE: « Sorority Sweethearts*: 9 h 50, 12 h 
30, 15 h 10, 17 h 50. 20 h 30. «Bail 
Game»: 11 h 05 , 13 h 45 , 16 h 25, 19 h 
0 5 , 21 h 4 5 . 
FAIRVIEW (1): .That was then this is 
now»: 19 h, 21 h. 
FA IRVIEW (2): .After Hours. : 19 h 10, 
21 h 10. 

FANTAISIE: «Mad Max — ou-delà du 
dôme du tonnerre»: 21 h 15. «Quelle af­
faire»: 19 h 30. 
GREENFIELD (1): «Elvis Gratton»: 18 h 
0 5 , 19 h 55, 21 h 45. 
GREENFIELD (2): «To live and die in L A . » : 
19 h 10, 21 h 30. 

GREENFIELD (3): «Hold-up»: 19 h, 21 h 
20. 
IMPERIAL: «After Hours»: 13 h 10, 15 h 
10, 17 h 10, 19 h 10, 21 h 10. 
J E A N - T A L O N : «Les griffes de la nuit»: 21 
h 15. «L'exécu*eur, exterminateur»; 19 h 
30. 
KENT (1): «Target»: 19 h, 21 h 15. 
K E N T (2): «That was then this is now.: 19 
h, 21 h. 
L 'AMOUR: «Ail the way i n . : 12 h, 14 h 
40, 17 h 25, 20 h 10 «Worksex»: 13 h 
30, 16 h 15, 19 h, 21 h 50. 
L 'AUTRE CINÉMA: «Blanche et Marie»: 
19 h. «Le matelor 512»: 19 h 30. «Car­
men»: 21 h «Passe ton bac d'abord»: 21 
h 30. 

L A V A L (1): «Target»: 19 h, 21 h 15. 
L A V A L (2): «Elvis Gratton»: 18 h 0 5 , 19 
h 55 , 21 h 45. 

L A V A L (3): «To live and die in L A . » : 19 h 
10, 21 h 30. 
L A V A L (4): «Commando».- 18 h 05 , 20 h, 
21 h 50. 
L A V A L (5): «Hold-up»: 19 h, 21 h 20. 
L 'ERMITAGE (Ancien Villeray): «Le ma­
tou». Ven., 20 h ; sam., 13 h, 16 h, 19 h, 
21 h 45; dim., 14 h, 17 h, 20 h; du lun. au 
jeu., 20 h. 
L O E W S (1): «Commando.: 13 h 30, 15 h 
30 , 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30. 
L O E W S (2): «That was then this is n o » . : 
13 h 10, 15 h 15, 17 h 25, 19 h 25, 21 h 
30. 
L O E W S (3): «Target»: 12 h 15, 14 h 30, 
16 h 45, 19 h, 21 h 15. 
L O E W S (4): .Mixed Blood ». 13 h 25, 15 
h 25 , 17 h 25, 19 !, 20 , 21 h 20. ' 
L O E W S (5): «A boy and his dog.: 12 h 
30, 14 h 15, 16 h, 17 h 45, 19 h 35, 21 h 
25 . 

MASCOUCHE (1): «Sale temps pour un 
flic»: 21 h 15. «Ninja III, la domination»: 
19 h 30. 

MASCOUCHE (2): «Agnes of God»: 21 h 
30. «Les saisons du coeur»: 19 h 30. 

MERCIER: «Sale temps pour un flic»: 19 h, 
21 h. 
ODÉON LAVAL (1): «Un été pourri.: 19 
h 15, 21 h 30. 

ODÉON LAVAI. (2): .Back to the future.: 
19 h, 21 h 10. 

OMEGA (1): «Mad Max — au-delo du 
dôme du tonnerre». Ven., 14 h 45, 18 h 
25 , 22 h 10; du lun. au jeu., 21 h 10. 
«Quelle affaire». Ven., 13 h, 16 h 40, 20 
h 20; du lun. ou jeu., 19 h 30. 

OMEGA (2): «Christa». Ven.. 13 h 30, 16 
h 15, 19 h, 21 h 45; du lun. au jeu.. 20 h 
45 . « L a petite bonne f rança ise* Ven., 14 
h 5 5 , 17 h 40, 20 h 25; du lun. au jeu., 19 
h 30. 
OUIMETOSCOPE: «Mario»: 19 h 30, 21 h 
30. «Razorback»: 19 h, 21 h. 

O U T R E M O N T : «La vie de famille»: 19 h. 
• Amodeus»; 21 h. 

PALACE (1): «Live and die in L A . » : 12 h 
10. 14 h 30, 16 h 50, 19 h 10, 21 h 30. 
PALACE (2): «Street Walking.: 13 h, 14 
h 45 , 16 h 30, 18 h 15, 20 h, 21 h 45 . 
PALACE (3): .Si lver Bullet.: 12 h 15, 14 
h 0 5 , 15 h 55 , 17 h 45, 19 h 35 , 21 h 25. 
PALACE (4): «Cocoon»: 12 h 40 , 14 h 
50, 17 h, 19 h 10, 21 h 20. 
PALACE (5): «Setter off dead.: 12 h, 13 
h 55, 15 h 50, 17 h 45 . 19 h 40 , 21 h 35. 
PALACE (61: «Macaroni»: 13 h, 15 h 05 , 
17 h 10, 19 h 15, 21 h 20 . 
PAPINEAU (1): «Christa»: 12 h 15, 14 h 
50, 15 h 25 , 20 h. «La petite bonne fran­
çaise»: 13 h 3 5 , 16 h 10, 18 h 45, 21 h 
20. 

PAPINEAU (2): «Chasseuses d'étalons»: 
I l h 50, 14 h 20, 16 h 50, 19 h 25, 22 h. 
«Mo femme est une portouzeuse»; 13 h, 
15 h 30 , 18 h, 20 h 35. 
PARADIS (1): «Fletch aux trousses»: 21 h 
10. .Breakfast Club»: 19 h 20. 

•Y 
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Radio Shael 
DIVISION, E L E C T R O N I Q U E S T A N D Y L I M I T É E 

La réclame expire le 30 nov./85 
sauf indication contraire 

A fa 

A 

Pour Noël, offrez 
le meilleur, offrez 
des Optimus-400 
• Enceinte à trois voies 
avec H.-P. d'aiguës, de graves 
de 12 po et d'intermédiaires 
de 5". Avec coffret à évent 
accordé. Grille amovible. 

chac. 

/ 

« hâtejR 
I cho ix 
uyeauj^fcajVachat 

17995 rli 
140 

Pour bien commencer sa chaîne 

1 v59.2ô|^5 
• Récepteur STA-115 
avec Auto-Magic® 
• Coupure à 30 Hz pour 
réduire la distorsion 31-2098* 

n t * \ to [ SQ *• j ï * j TK J ' Y * " l - . « f -1 .*3* 

Li • i m m CUT 

Un beau cadeau 
rabais pour l'amateur 

de grand air 
m Walkie-talkie SRG à 3 

canaux à portée augmentée, 
automodulation et 1.5 W 

• Avec cristaux du canal 14t 
tAutres vendus séparément 

5995 
21-1637'$ 

WÊBUÊHtËÊ&EÊSIk? 

21-1537$ 

Une conduite plus sûre en hiver 

11985 
• Poste mobile TRC-473 
avec priorité au canal 
d'urgence 9 
• Gain HF réglable 

cato 

Une calculatrice 
à énergie solaire 
pour Noël 

1495 

ssssuo 
• rJrMffat>-> ' •• _ - —'*' 

/ 

1 W H l i r - j 

9 
Radio /haek 
Le magasin Radio Shack le plus 
prêt est dans les pages blanches. 
11 peut arriver que certains articles ne soient pas disponibles en 
quantité suffisante pour répondre a la demande. S i notre stock d'un 
article renouvelable de notre gamme courante est provisoirement 
épuisé, nous vous fournirons un bon de réduction différée vous 
permettant de vous le procurer au prix annoncé aussitôt qu'il sera 
disponible. Certains article* n*ruv»nt offerts en quantités 
limitées pour la période de cette oltre. Nous nous réservons le droit 
de corriger les erreurs typographiques Tandy Corporation détient 
las droits de propriété. Tandy Electronics Limited en est un usager 
inscrit. 'Priai. cassaitet et adaptateurs na scnl pas tournis 

±L« réclame expire le 25 décembre, 1985 
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î BjSV» '«ON Art» ^ «*.%. **• 

• l i a i ! > ' • a a l f l i e - t 

,» •,<'.•!, _>,! ill! 
tan uni ill R r ' ! i »i 1 • 

.".IHilliiiL' 
w j [ u . « i M . r . ««< 

• Atténuateur pour 
4 H.-P., commandes 
éclairées 1 2 - m n 



LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 20 NOVEMBRE 1985 

SPECTACLES 

LCÎNÉMA. 
P A R A D I S ( 2 ) : « M o d M a x , a u - d e l à d u 

d ô m e d u t o n n e r r e » ; 2 1 h. « G r e m l i n s * : 19 

h;os. 
P A R A D I S ( 3 ) : « L o a n g o i ;o fendent \a 

g u e u l e » : 2 0 h 5 0 . l e * prédateurs du fu-

toir»; 19 h 2 0 . 

P A R A L L E L ! «L'évei l le d u pont d e l ' A i m a » : 

1 9 h 3 0 , 2 1 h 3 0 . 

P A R I S ( 1 ) (Saint Hyac in the ) . «Les n a n a s » : 

2 1 h 40. « l e r a v a g e u r » : 1? h. 

P A R I S ( 2 ) : « O n ne meurt q u e deux fo is» : 

2 1 h. «Jouet d a n g e r e u x » : 19 h. 

P A R I S I E N ( 1 ) : . H o l d u p . . 1 2 h 2 5 . 14 h 

3 5 , 1 6 h 5 0 , 1 9 h , 2 1 h 1 5 . 

P A R I S I E N ( 2 ) : «Elvis G r o t t o n . : 1 2 h 3 0 , 

14 ri 2 0 , 1 6 h 1 0 , 18 h, 19 h 5 0 , 2 1 h 4 0 . 

P A R I S I E N ( 3 ) : - S u b w o y . 1 3 h, 1 5 h , 1 7 

h 0 5 , 19 h 1 0 , 2 1 h 15 . 

P A R I S I E N ( 4 ) : « l e 4" p o u v o i r . : 13 h 3 0 , 

15 h 3 0 , 17 h 3 0 , 19 h 3 0 , 2 1 h 3 0 

P A R I S I E N ( S ) : . P o l i c e . : 12 h 5 5 , 15 h 0 5 , 

17 h 2 0 , 19 h 3 0 , 2 1 h 4 5 

PLACE D U C A N A D A : « J a g g e d E d q c » . 19 

h, 2 1 h 1 5 . 

PLACE L O N G U E U I L ( 1 ) : . U n etc p o u r r i . : 

19 h 1 5 , 2 1 h 1 5 . 

PLACE L O N G U E U I L | 2 ) : «Le m o t o u » : 1 9 

h, 2 1 h 3 0 . 

P L A Z A A L E X I S - N I N O N ( 1 ) : . A g n e s of 

G o d » . D u ven . ou d i m . , 13 h, 15 h, 17 fi, 

19 h, 2 1 h; l un . , 13 h, 15 h, 17 h; d u mar 

a u jeu . , 13 h, 1 5 h, 17 h , 19 h. 2 1 h. 
P L A Z A A L E X I S - N I H O N ( 2 | i « I n v a s i o n 

U . S . A . : 13 h, 15 h 0 5 , 17 h 1 0 . 19 h 2 0 , 

2 1 h 3 0 . 

P L A Z A A L E X I S - N I H O N ( 3 ) : . B a c k to the 

fu tu re» : 13 h , 15 h 0 5 , 17 h 1 0 , 1 9 h 2 0 , 

2 1 h 3 0 

R I O ( 1 ) : «F . . . c o m m e f i l les», «Les noceu­

ses en f o l i e » , « Q u e c est b o n i » , à compter 

d e 13 h. 

R I O ( 2 ) : « M o d M a x » , « A c a d é m i e d e p o ­

lice I I » , a compter d e 1 9 h. 

S A I N T - D E N I S ( 2 ) . «Pa le Rider, caval ier 

so l i ta i re»: 1 2 h 4 0 , 16 h 4 0 , 2 0 h 5 0 . 

• G r e m l i n s . : 14 h 4 5 , 18 h 5 0 . 

S A I N T - D E N I S ( 3 ) : « M a d M a x , sous le 

d o m e d u tonnor re» : 14 h 1 0 , 1 7 h 4 0 , 2 1 

h 2 0 . « Q u o l l e a f f a i r e » : 1 2 h 3 0 , 16 h, 19 

h 3 5 . 

T H É Â T R E A R L E Q U I N ( 1 0 0 4 , Sa inte C a t h e ­

rine e . ) : . C h i n e d e tous los jours»: 2 0 h. 

VERSAILLES ( 1 ) : « H o l d - u p . : 1 9 h, 2 1 h 

2 0 . 

VERSAILLES ( 2 ) : « C o m m a n d o » : 18 h 0 5 , 

2 0 h, 2 1 h 5 0 . 

VERSAILLES ( 3 ) : -Elv is G r a t t o n » : 18 h 

0 5 . 19 h 5 5 , 2 1 h 4 5 . 

W E S T M O U N T S Q U A R E : «To live a n d d i e 

in L A . » : 19 h 1 0 , 2 1 h 3 0 . 

Y O R K : . P l e n t y . : 1 2 h 1 5 , 14 h 3 0 , 16 h 

4 5 . 19 h, 2 1 h 1 5 . 

FESTIVAL DU FILM SUR L'ART 
C I N E M A T H E O U E Q U É B É C O I S E : « In those 

d a y s it was g l a m o u r ». « l e g r a n d c inéma 

d u m o n d e : l ' I n d e » : 18 h Caro lyn Car l 

son. «The South-East N u b a » : 2 0 h «Lo 

f a v o r i t e » . « C o u c o u b a z a r de Jean Dubuf -

f e t » : 2 2 h. 

M U S E E DES B E A U X - A R T S DE M O N T R E A L 

( 1 3 / 9 , Sherbrooke e.) — « M e t r o p o l i t a n 

C a t s » . « A l e x C o l v i l l e : The Splendour of 

o r d e r . : 12 h. . R e m e m b e r i n g L i fe» . «Musi­

cal magic G i l b e r t a n d Sull ivan in Strat­

f o r d . • 14 h. «L'espri t des ne igev 'Snow 

d r e a m s » . I n g r i d » : 1 6 h. «Lil i». «Col in 

M c P h e e : The lure of A s i a n music »*: 1 0 h. 

« J . M . M o r r i c c » . « C h a g o l l , le peintre à la 

t è t e ronversee» ; 2 0 h. 

["MUSIQUE 
PLACE DES ARTS (Piano N o b i l e ) — Pierre 

Jasmin, p ianiste . A n i m . : Henr i Brassard: 1 2 

h. 

M A I S O N A L C A N (At r ium) — - Beverly 

G a r t s m o n , pianiste: 1 2 h. 

QUEEN M A R Y R O A D U N I T E D C H U R C H 

— Concours d ' o r g u e John-Robb: 1 9 h 3 0 . 

Entrée l ibro. 

SALLE C L A U D E - C H A M P A G N E — Ensem­

ble d e cuivres d e l ' U d M : 2 0 h. 

LlEÉÂTRR 

IJDMSEL 
T A N G E N T E D A N S E A C T U E L L E ( 3 6 5 5 . 

Sa int -Laurent , suite 3 0 3 ) — «Cerc le v i ­

cieux o u l 'histoire d e la fi l le qui n 'arrêta i t 

p a s d e cour i r» . D u mer . a u d i m . , 2 0 h 3 0 . 

PLACE DES ARTS (Sal le P o r t R o / a l ) — «Le 

gars d e Q u é b e c » , d e M i t h e l Trembloy . D u 

mar ou v e n . , 2 0 h; som., 17 h, 2 1 h. 

C A F E DE LA PLACE (Plocc des Arts) — «À 

c inquante ans , el le découvra i t la m e r » , d e 

Denise C h a l c m . D u mor . a u sam , 2 0 h. 

T H É Â T R E D U R I D E A U V E R T ( 4 6 6 4 , St-Do-

nis) — « A v a n t la nuit. . O f f c r i b a c k » , de 

Michel G a r n e a u . D u mar . ou ven . , 2 0 h. 

S a m . , 1 7 h , 2 1 h. D i m . , 15 h. 

THÉÂTRE FELIX LECLERC ( 1 4 5 0 , Sa inte-

C a t h e r i n e e . ) — « M ê m e jour, m ê m e heure 

l 'an p r o c h a i n » , d e Bernard S lade . D u mai. 

a u sam. , 2 0 h; d i m . , 14 h. 

T H É Â T R E DE Q U A T ' S O U S ( 1 0 0 , av de-. 

Pins e.) — «Being a t h o m e with C l a u d e » , 

d e René-Danie l Dubois . Du mor. a u sam , 

2 0 h ; d i m . , 1 5 h. 

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER ( 4 3 5 3 , Sain­

te -Cather ine e.) — «Le seigneur des an­

n e a u x » , d e J.R.R. T t l k i e n . V o n , s a m . , 2 0 h 

3 0 

THÉÂTRE D ' A U J O U R D ' H U I ( 1 9 7 , Popi -

neau) — « M a d e m o i s e l l e A u t o h o d y » . Pré­

sentat ion d e Los Folles Al l iées. Du mar . a u 

sam. , 2 0 h 30,- d i m . , 15 h. 

LESKABEL ( 1 2 3 5 , Songuirwt ) — «Ai r 

f r o i d » , d ' a p r è s l 'oeuvre d ' H o w a r d Phil ipp 

Lovecraft . D u mer . a u d i m . , 2 0 h 3 0 . 

EGLISE S A I N T - L O U I S - D E - F R A N C E ( 3 7 6 7 , 

Beiri) — « R a i d e m a r é e » , de Denis Bou­

chard et Rémy G i r a r d , 2 0 h 3 0 . 

ESPACE LIBRE ( 1 9 4 5 , Fullum) — « 2 con­

tes p a r m i tant d 'autres pour une tr ibu per­

d u e » , d o René-Danie l Dubo is . D u mer . a u 

sam. , 2 0 h 30,- d i m . , 1 5 h. 

O f G A L E R I E ( 3 4 5 4 , Sain l -Denis) — «Le 

système m o a i s t è r e » . D u mer. a u sam. , 2 1 

h. 
O U T R E M O N T ( 5 2 1 0 , Durochcr ) — «Les 

amoureux t ie In run Pr inr# .Ar th i i r» , H*» 

R a y m o n d Lévesque. Jeu . , ven . , s a m . , 2 0 h. 

C E N T A U R ( 4 5 3 , Saint -François-Xavier) — 

«The Zon of a n intelligent m a c h i n e » , d e 

W i l l i a m Kuhns Du mar . a u s a m . , 2 0 h; 

d i m . , 19 h; m a t . sam. , 14 h 

SALLE M O Y S E (Université M c G i l l , pavi l lon 

des Arts, 8 5 3 , Sherbrooke e.) — «The Bal 

lad of the S a d C a f e . : 2 0 h. 

LE S T A G E - D I N E R - T H E A T R E (Restaurant La 

Di l igence, 7 3 8 5 , bou l . Decor ie ) — « D i x » , 

revue musicale. Avec G l e n n Bowser, M e l o ­

dy F inr ley , D o r i a n e D o n c t i et Poti i Bc lbol . 

Du mer. a u d i m . , 2 1 h. 

LE REINE ELIZABETH (Sal le Ar thur ) — 

«L'enfer à l 'envers», d 'après « O r p h é e aux 

enfers» et «La belle H é l è n e » . D u mer. a u 

ven . , 2 1 h 3 0 ; sam. , 2 2 h 3 0 . 

D l N E R - T H E À T R E LES M A S Q U E S ( G r a n d 

H o t e l , 7 7 7 , University) — « H a t s » , d e Ro­

ger Peace. M e r . , j eu . , d i m . , 2 1 h. 

THÉÂTRE DE L'HOTEL M E R I D I E N ( 4 , C o m ­

plexe Desjordins) — . Q u i o vendu lo mè­

c h e ? » , cle Jean Gu i lda D u mar . o u sam. , 

2 0 h 3 0 . 

R E S T A U R A N T N E P T U N E ( 5 0 5 0 , Pare) — 

«Jacques Brcl est vivant, en bonne santé et 

il vit à Par is». V e n . . sam. , d i m . , 2 1 h. 

THÉÂTRE DE LA D A M E DE C O E U R (Upton) 

— «Vois in -Vois ine» , d e Christ ian Bèdard . 

V t n . , s a m . . 2 1 h. 

LA BELLE E P O Q U E (Soint -T imothée) — 

«Trois f emmes pour un h o m m e » . A v e c M a ­

rio Ber t rand, Danie l le G o d i n , C a r o l Jones 

et Mar ie -F ronce D o m i n g u c . D u jeu . a u 

sam. , 2 1 h. 

G R A N D THÉÂTRE DE QUEBEC ( Q u é b e c ) 

— «La puce à T o r t i l l a » , d e G e o r g e s Fcy-

d e a u , 2 0 h. 

THÉÂTRE DE LA BORDEE ( 1 0 9 1 - 7 ; , Sa int -

J e a n , Q u é b e c ) — «Sour iez M l l e R o b i » , d e 

S imon Fortin et G u y l a i n e T r e m b l a y . D u 

m a r . a u s a m . , 2 0 h 3 0 . 

M A I S O N D U C I T O Y E N ( 2 5 , Laurier , Hul l ) 

— « U n a m i . . . i m p r é v u » , d ' A g a t h a Chris­

t ie. D u mar . a u v e n . , 2 0 h 3 0 ; tam., 1 9 h , 

2 2 h. 

T H É Â T R E DE L'ÎLE ( I , W e l l i n g t o n , Hul l ) — 

«La nuit des p't its c o u t e a u x » , d e S u z a n n e 

A u b r y . D u mer . a u v e n . , 2 0 h 3 0 ; s a m . , 1 9 

h, 2 2 h. 

C E N T R E N A T I O N A L DES A R T S (S tud io , 

O t t a w a ) — « L ' a n n é e d e l a grosse t e m p ê ­

t e » , d ' A n d r é R icard , 2 0 h. 

LPOÏÏR ENFANTS 
THÉÂTRE DE LA GALERIE ( 6 9 6 8 , Saint -

Denis) — « C h a g r i n d ' o u r s o n » , d e M o n i ­

q u e Fournier. D i m . , 14 h. 

L A C H A C O N N E ( 3 4 2 , O n t a r i o e . ) — « R a -

p u n z e l » , écrit par les frères G r i m m . D i m . , 

1 5 h. 

LlTAHiÉTÉsIZ 
PLACE DES A R T S (Sal le M a i s o n n e u v e ) — 

Pierre l o b o l l e : 2 0 h. (Sal le Wi l f r id -Pe l le -

t ier) — Julie Migenes-Johnson: 2 1 h. 

CAFE-THEATRE Q U A R T I E R L A T I N ( 4 3 0 3 , 

Saint -Denis) — « T r a n z a t » . D u mer . a u 

d i m . , 2 2 h. 

LA C H A C O N N E ( 3 4 2 , O n t a r i o e . ) — Pla­

ce aux poètes avec Paul C h a m b e r l a n d : 2 1 

h. 

LE M I L I E U ( 5 3 8 0 . St-Laurent) — Joe Bo-

c o n : 2 0 h. 

LE PUZZLES ( 3 3 3 , Prince-Arthur) — Pierre 

Leduc, pianiste et Ron Seguin , contrebas 

LE G R A N D B O C K ( 8 9 3 , S a i n t e - C a t h e r i n e 

o. ) — N i g h t Fright: à compter d e 2 0 h. 

t i t r e . D u lun. a u ven . , d e 1 8 h à 2 1 h . 

C l a u d i a Katr i e t ses musiciens: à c o m p t e r 

d e 2 2 h . 

S A L O N DES C E N T ( 1 6 4 7 , S a i n t - D e n i i ) — ! 

Pierre N a d e a u , Bill G o g n o n at G e n e v i è v e 

Mouf fe t te ' . D u d im . a u mer . , 2 0 h 3 0 . 

LE G R A N D C A F É ( 1 7 2 0 , Saint -Denis) — 

Fred H e n k e , Michel D o n a t o , A n d r e W h i t e , 

Janis S feprans , Terry Lukiwski et Kev in 

D e a n : 2 1 h 3 0 , 2 3 h 1 5 , 1 h . 

L 'AIR D U T E M P S ( 1 9 1 , Saint -Paul o . ) — 

A l a n G e r b e r et Jim Zeller: 2 2 h 3 0 , minuit 

3 0 . 

M O U S T A C H E ( 1 4 4 3 , Classe) — Intruder: 

à compter d e 2 1 h. 

D O O N E S B U R Y ( 1 1 8 0 , Bishop) — M i k e 

G a u t h i e r . D i m . , a compter d e 2 1 h. 

L A C O U R ( 1 6 9 3 , Saint-Denis) — I v a n Sy -

m o n d s . Lun. , mor . , mer . , à compter d e 2 1 

h . 

S H I B U M I ( 5 3 4 5 , a v . d u Parc) — Tr io d e 

jazz Pierre Pouliot. M a r . , mer . , 2 1 h 3 0 . 

G r o u p e Tchukon. Du jeu. a u d i m . , à c o m p . 

ter d e 2 2 h. 

B A R 2 0 8 0 ( 2 0 8 0 , Clark) — M i c h a e l G o u -

thier. D u jeu. a u d i m . , 2 1 h. 

B O C C A C C I O ( P l a c e B o n a v e n t u r e ) — 

C l a u d e Foisy, et Sylvain G o g n o n . D u lun. 

a u v o n . , d e 1 7 h à 2 0 h. 

S O L M A R ( 1 1 1 , Saint-Paul e . ) — Fat. M o l i ­

n a , Luis D u a r t o , José M a n u e l et A lc ides 

A r a u j o , à compter d e 2 1 h. 

LE P O R T A G E (Bonaventure Hi l ton in terna­

t ional ) — G r o u p e A r e a C o d e . D u m o r . a u 

jeu . , 2 1 h 3 0 , 2 3 h 3 0 . V e n . , sam. . 2 2 h , 

minuit . 

H O T E L M E R I D I E N (Bar du foyer ) — C l a u ­

d e Foisy. D u lun. o u ven . , d e 17 h à 2 0 h. 

Fred N e y l o r . D u mar . a u som. , à compter 

d e 2 0 h. 

LE G R A N D HOTEL (Tour d e V i l l e , 7 7 7 , 

Universi ty) — Q u a t u o r Transit Bond . 

LA CITADELLE ( 4 1 0 , Sherbrooke o . ) — 

J immy G o l f a n d . D u mar . o u v o n . , d e 17 h 

a 2 0 h. M a r i e Denise Pelletier. D u m e r . a u 

s a m . , d e 8 h 3 0 à I h. 

LA F O R G E ( 8 3 7 5 , Chr is tophe-Co lomb) — 

G h i s l a i n e , organiste . D u jeu. a u d i m . , à 

compter de 18 h 3 0 . 

GRAND SOLDE DE MANTEAUX 
POUR DAMES, À LA BAIE... 

une vente qui tombe à point, juste 
à temps pour la saison froide et pour Noël! 

DE RABAIS 
Hâtez-vous de venir à la Baie, la vente 
commence demain! 
Un solde qui tombe à point, juste à 
temps pour la saison froide. Au moment 
même où vous avez besoin d'un 
manteau, la Baie vous offre des 
économies importantes sur une 
collection choisie. Grande variété de 
manteaux et de blousons dernier cri 
pure laine ou mélange de laine effet 
tweed, motifs de carreaux ou couleurs 
unies. Ils vous sont offerts dans une 
gamme de teintes: marine, noir, blanc 
hiver, sarcelle, rouge, bleu cobalt, gris, 
et autres. Tailles 6 à 16. Ord. $170 à 
$345.112.99 à 229.99 ch. Le choix varie 
selon les magasins. 

Achats en magasin seulement. 
Manteaux pour dames, rayon 101,125. 
En vigueur jusqu'au 30 novembre. 

DEMANDEZ-NOUS N'IMPORTE QUOI... OU PRESQUE, À LA BAIE! 
b^aie 

S i r ? b ! 8 * 

— Centre-viHe Montréal, lun. à mer., lOh à 18h; jeu et ven., lOh à 21h; sam., 9h â 17h 

• Succursales, lun. â mer, 9hoO â 18h; jeu. et ven, 9h30 à 21h; sam., 9h à 17h 

• Centre-ville Montréal 281-4422 • Boulevard 728-4571 • Dorval 631-6741 
• Centre Rocktand 739-5521 • Centre Laval 688-8970 • Place Versailles 354-8470 
• Place Vertu 332-4550 • Promenades St-Bruno 653-4455 
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